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Sabung gebraucht werben; aud) weil fie ficft leieftt bureft

Dteibung fetbft entjünben.
Sern ben 21. ÜJlat 1836.

MEMOIRE SUR L'ARTILLERIE DE
MONTAGNE.

Depuis que je me suis occupe de l'organisation
militaire de la Suisse, j'ai toujours ete trappe de

ce qu'il n'existait pas d'artillerie de montagne dans

un tel pays; plusieurs personnes parmi Celles qui
m'ecoutent peut-etre, pourront se rappeler que je
les en ai quelquefbis entretenus; je subissais aussi

comme beaucoup d'autres, l'influence de la repu-
tation de nos carabiniers dont chaque balle etait la

mort d'un ennemi.

Lorsque je reclamais l'annee derniere de trai-
ter Ie sujet que j'avais choisi, je me flattais peu
de voir sitot mes idees et mes desirs se realiser sur
une bien plus grande echelle; puisque l'artillerie
de montagne devientune Institution federale; etran-

ger a l'arme sous Ie rapport des details, ma täche

est bien abregee, par l'admission officielle du but

sur lequel je me proposais de fixer 1'attention comme
un puissant moyen de defense; neanmoins si quelques

reflexions, et quelques faits ä l'appui de ma
proposition sont ecoutes avec interSt, je ne regret-
terai pas d'avoir persiste.

Rendarit d'ailleurs toute justice a l'habilite re-
connue des carabiniers Suisses, leur esprit de corps,
leurs exercices frequents, la confiance que l'on a en

eux, leur reputation a l'exterieur en feront toujours
un corps deute et leur patriotisme bien dirige, un
element redoutable de defense.

Toutefois il ne faut pas s'abuser sur l'impor-
tance de leur tir; trop les multiplier serait, je le

crains, leur oter une partie du prestige de leurs

avantages; et dans les experiences faites au dernier

camp de Thoune en 1834, on a pu acquerir la
conviction que de bonnes troupes legeres en
tirailleurs engagees avec les carabiniers, une fois que
les premieres un peu nombreux auraient depasse
cette distance oü l'on recoit le feu d'un ennemi in-
visible, cette distance, dis-je, une fois francbie,
l'avantage revietrdrait promptement au nombre et
a la vitesse d'un feu nourri, d'ailleurs passablement
ajuste ; Ie carabinier est demoralise s'il perd son

sang fi-oid, qui repose surtout dans sa confiance sur
la justesse et la portee de son arme; trop les multiplier

serait aussi priver l'infanterie de ses meil-
leurs tireurs, que l'attirail necessaire au tir de la

carabine rend peu mobiles : dans l'idee que je me
fais de cette arme, je voudrais l'employer dans les

positions et les defileesdenos frontieres, tie la meme
maniere qu'on se sert dans une place de fusils de

rempart pour sa defense; en un mot le carabinier
doit se poster, tirer ä coup sur, en etant lui-merae

a l'abrl; avantage que lui procure la connaissance
des localites et l'habitude des montagnes.

Sansdoute la bravour, d'habiles dispositions
de la part de l'ennemi, peuvent triompher; le nombre,

l'emporter, le courage et le devouement etre
malheureux, telles sont les chances de la guerre;]
les multiplier en sa faveur, en est l'art, et le but;
sous ce rapport l'introduction de l'artillerie de

montagne est d'un immense avantage pour l'armee federale

— 50 —

Ladung gebraucht werden ; auch weil sie sich leicht durch

Reibung selbst entzünden.
Bern den 21. Mai 1836.

S....r.

ZvlMOIKL 8VK I.'4KNll.r.KIL OL

Depuis que je vie suis «ecupe àe l'organisation
militaire àe Is Luisse, j'si toujours ètê frappé àe

ee qu'il n'existait pss «l'artillerie àe montagne àans

un tel psvs; plusieurs personne» parmi celle» qui
m'ècoutent peut-être, pourront se rappeler que je
les en si quelquefois entretenus; je subissais sussi

comme beaucoup à'sutres, l'inlluenve cle la repu»
ration île nos carabinier» àont cbsque balle était I»

mort à'un ennemi.

lorsque je réclamai» l'année àernière 6e trai»

ter le sujet que j avais cboisi, je me tlsttsis peu
cle voir sitôt me» ïàèes et me» àèsir» »e réaliser sur
une bien plus grsnàe êcbelle; puisque l'artillerie
àe montagne «levient une institution fèàèrsle; êtrsn»

ger s l'arme sous le rapport àes àètgil», ms tâcbe

est bien abrégée, psr l'sàmission officielle «lu but

sur lequel je me proposais «le Lxer l'sttention comme
un puissant moven «le àèlense; néanmoins «i quel-

que» rêllexions, et quelque» lsit» à l'appui «le ms
proposition sont écoutes svee intérêt, je ne regret»
tersi ps» à'svoir persiste.

Ilenàant à'silleurs toute justice s l'bsbïlitè re»

oonnue «les carabinier» Luisse«, leur esprit «le corps,
leurs exercice» fréquents, Is vonLsnee que I on s en

eux, leur reputation s l'extérieur en lèront toujours
un corps il élite et leur patriotisme bien «lirigë, un
élément redoutable cle «lelense.

Voutelois il ne lsut pas s'abuser sur l'impor»
tance cle leur tir; trop les multiplier sersit je le

crains, leur ôter une psrtie àu prestige àe leurs

avantages; et àsns les expériences l'aite» su àernier
camp àe Iboune en 1834, «n s pu acquérir Is
conviction que àe bonnes troupes légère» en ti»
railleur» engagée» avec les carabiniers, une lois que
le» premières un peu nombreux auraient àêpsssè
cette «listsnee oü l'on reçoit le leu à'un ennemi in»

visible, cette «listsnee, àîs»je, une lois lrsncbie,
i'svsntsge reviendrait prornptement su nombre et
à Is vitesse à'un leu nourri, à'silleur» passablement
«juste; le carabinier est àêmorslisê s'il perà son

ssng f, oià, qui repose surtout àsns sa conlisnce sur
Is justesse et la portée àe son ai me; trop le» multi»

plier, serait sussi priver I infanterie àe se» meil»
leur» tireurs, que l'attirail nécessaire su tir àe ls
carabine renà peu mobiles: <ls»s l'iàèe que je me
sais cle cette arme, je vouàrais I employer àsns le»

positions et le» àèlllëesàeno» frontière», àe Is même
manière qu'on se sert àans une place àe fusil» àe

rempart pour «s àêfense; en un mot le carabinier
àoit se poster, tirer s coup sûr, en étant Iui»même

u l'abri; svsntsge que lui procure Is connaissance
àes localités et I Ksbituàe àe» montagne».

ssnsàoute Is Kravour, à'Ksbiles àispositions
àe I« part àe I ennemi, peuvent triompber; le nom»
bre, l'emporter, le courage et le àèvouemeot être
mslbeureux, telles sont les cbsnces àe la guerre;
les multiplier en ss faveur, en est l'art, et le but;
sous ee rapport l'introàuction àe l'srtillerie àe mon»

tsgne est à'un immense avantage pour i'srmèo fèàèrsle
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coniiee sin tout au patriotisnioet ä ¦l'|in,lelligenee de-

nos canonniers connaissant biervle: fort .et Ie faible!
dun paj'S' aussi susceptible que la Suisse d'offjdr äf

chaque instant des points oü Ion peut arreter. et?

uiiire -ä l'ennenii', le deeourager, et'par-des per-;j
tes multipliees le fbrcer enfin a la retrartej jj

Pour upptrter'"encore soi* bpinio'ri jf'apomble äf

Tartiltferfe deuiontagne l'auteur de oetiapperewpout:
eiter deux faita, qui prouvent non-30»*lement son'.

iitilite d&tts les montagnes muines, mais- encore sur'
un terrain-' plus decouvert. • n- ><

En 1812, ivne expedition futordonnee contre'
les inorftagnes de JJonda, foyer de Guerillas qui de-

lä inqtm'taient satis cesse nos lignes! et noa com-J
munlcatitins: l'euiiemi bien inferleivp eil foroe, et:

parfaitement irfforme, ne se montra' et'n'opposa
nulle pa.vt anciine resistanee; les- cwloime's mobiles;
parfiriüVure'nt un pavs ertapparelice presqulubabttc•!
il fällaitt'revenir j"b,'lfJst% 'lä'seitle'm'elrf f^^fe-;CotniMen-s

eaien't les difiiculfes ; riöus tkions t'oi'titäs de passer
un tiefite sous le cbmmandemerrt d'Unt? totir >qui

pouvaiT le couvrii* d'ttn'fett meurtfrer»de rluit comme
de jour; ce p'assage les Espagnols 1e*croyaieitt inex-

pugnable comme etant impratibable"»' Parti! lerie;
l'investis'sem'ent de la totir fut ofdbitne, il n'en re-
sulta d'abord qu'une fusillade sans'effet sui' les'de-r

fenseurs; mais qüahdles" döüx pielc'iiy dö1 montagne,
emmerices avec la division füreht rtriüsi en'batterie,"
et comme.ncerent ä tirer, elles domitiereht promptem
ment la motisqueterie des Espagnols" qui ' n'oserent

prcsqüe plus se montrer et auräfent finis par se

rendie si le tems et la prudence 1'äYaieYit permis. -Un»

tel resultat eut ete sans importänete', il aVait ses;

dangers, le"but deTexp^dition etait ä''peiipre's rem-
pli, il fallait" qii'e la division pfttfita de la- stupCuif
de i'eiinemi pour •franchir les di'fifles''mtlhientane-:

ment libres, soit pär 1a confiance' 'de 'Teu'f'S dlfeu-*

senrs dans le posfe de la!'töu'r,'soft jient-etre par
l'inip'ressiön inorale de reffet de'Vat-tillerie; ceUe:

derniere circonstance iious fut .'en'qudlquc - Sorte
revelee pltis tard par des details' t^tae je ne räppor-
terai pas comme trop longs et trop de localitö'pour-
trou'ver place ici. ' s.

A une autre epoque oü il itiijtortait d'eloigher
le chef de l'armee de reserve dü'ceritre de son com-
mandernentpour laisser au generat de division Soult
(freie du rnarechal) une expedition speciale et toute
linanciöre dans le royaume de Murcie, celle long-
tems retardee du siege de Tariffa füt remise sur

le.tapis, awne epoque de l'annee oü l'on pouvait
attendre de grands obstacles inherents au climat et

aux localites; n'importe, I'ordre fut donne et malgre

l-'flyertissijiiient que les cataractes du ciel don-
ncrent en arietant la marche de toutes les colonnes
d'investissement de la place dans un moment qui
pelataits fencbifcl&relfevoraBlefdu sWepes fd.e.li'entre-
prise, roperatiop/ne; fut poirtt suspendue et apres
quelque jours de retard, eile fut recommencee

i.pourse terminer,dune.maniere aussi fatale que
penible. ..,:...•

L'investissemeut commeuce le matin fut com-
plet. dans l'apres-midi apres uu combat assez vif; les
Espagnols et les.Anglais etant soutenus du feu de
leurs canonniers, de l'artillerie sortie de la place,
et Je celle de leurs remparts, la division de siege
rc'en avait point an attaquant, letat des cbemins et
des torrens n'ayant pas permis ä la sienne de suivre
assei* promptenieriti, et' eile- arriva -quand tout etait
tertaine; il fellut meme plus tard de grands travaux
pour eminener celle des batteries de siege qui n'etait

pourlant que du calibre.de sei«.
Nous n'avions ele suivis immediatementquepai-

une batterie de montagne dont on ne comptait gue-
res faire us&ge pour l'operation que ftous venions
d'accomplir; ä defaut d'autre pn »voulut ,lutili9er,
*t celui qui a-'l'hohneur de-Vous entretenir dansce
moment fut charge par son general de la plaeer;
le succes en fut complet et cette batterie est men-
tionnee dans le rapport officiel comme ayant pois-
sarament Contribue aux avantages obtenus ce jour-lä.

Ne vottlant point vous fatigaer • d'une relation
deja trop- kmgue sur un sujet oü je ne puis enon-
cer que des idees appuyees de quelques faits sans la
connais-b >tice des theories necessaires et des cal-
culs importans a »n sujet que je mettais -un grand

¦9frf6r4t',a''aboVdei< et ä'söutenn-, je tefmineraipar
präsenter tes tableaiux des divers t enselgnemens que j'ai
pu me proc'nrer sur le personnel et1 le m'aterieldes
batteries de montagne,' et le' prix: de divers objets;
ils sOnt extraits en partie d'un' ouvrage intitule
Aide-mhnoirede l'i&Nllerie, et ont ete executes

sur Cet öuv'räge, !a l'armee d'Afrique; il est
sansdoute Comrff'de la plüparl dentre vous, Messieurs,

appartenant au corps d'artillerie,-mais je crois pouvoir

neanmoins l'indiquer de nouveau a ceux aux-
quels il serait etranger, enen donnant quelqueu
extraits eömpta-nt sur votre indulgence pour un

moment d'attention de plus reclamiS par un de vos
9

0t

eonlìèe sm dout su >p«triotisms,«b à'iMlolligeitz» «le;

,,o« csnoniiiers connaissant bie» le lort et le i'aililez
,1 un puv»'aussi susveptible que ls Luisse à'off^ir ^
vbsque instant àe» points ou I «n peud sli'êler, et^
«uirs g i ennemr, « le àèeournger et'par, àes pei-^,
tes multipliées I« torcer eniin s ls retraite. ^

pMr up^^sr^ttesr^ »z

l'artillei i'e de montagne I auteur lie «e^«ppei^«pout!
citer deux K>it« qui prouvent non-soltlement son?

utilité àssu» le» montagne» mûmes, màis encore sur'
un tei^tètin plus àêvouvert.

La t8I2, une expédition fut'ordonnée contre'
lez morrragne» de Dobd«, fover de Guérillas qui ào^

là inquiétaient sskis «ess« no» lignes' et nos e«m^
municstittns; l'emiemi bien infèrie»>r' eu torve, vi
p»rtsil!«,ne»t informe, ne se montra' et:'n'opposa,
nulle P;»'t «„«îune résistance; l«s> colonne?» mobiles?

psr^nui'urent un psvs e^ sppareues s>resq>i^>bgbikè^

il KiilsîV'revenir ^ « est ^s'»Ml«M«« ^ue'voininen»!
vaien't les àiffietilsês: nous ètivnii forcés àe passer'
un defilé' sous ls 'ckmmsnàemsnk â'ttnd tour !qui
pouvai^ lè couvr!,'' «l'un'ken meui tt-rer^àe nuit comme
àe jour; ve passage les Lkpsgnol» 1o<cro^sieUt inex-

pugnable êomme étant imprstirsble>'à lArtillvrie;
I'invest!sseme,it àe la tour futordmmè, il n'en rv-
suits â'skord Qu'une fusillade sans'effet su^ les'àè-^

lîènsêur» ; màis quànck les' àèiix piFc^s', niontsAnez
emmenées avec ls âivision lurent trrKtzj «?rl batterie,
et commencèrent s tirer, elles àomitièi'etit prompte»
ment lu monsquoterie àes LspsFîiM qui n'osèrent;

presqiie plus se montrer, et guigient finis par se

renàrs si le tems et Ig pruàence l's'vskvtVt permis. -vn<

tel résultat eût ètè sans împortêinèd', il avait »es°

àsnger»,' le 'but'go'I'ex^èàition vtêKt â'pêuprès rem»

pli, il lällüit ^i:e ls ài'. isi^,, prdlirà de Ia > stupe!ii5
àe l'ennemi pour 'krsnpliir' les d^>?Iös "motneu'sgnè»

ment libres,' soit par la conllsnve^ dc^ ^vu^z^' d

sein s àsns le posté àe I;, tour, «oft zjènt-être psrj
l'impression morale àe l'effet cke^NittNlörie'; cette
dernière cirvonstanèe iious l^t ' en quèlquè soi te
révélée plus tarà psr àes dêtsîks' ^Ke je nè rgpp«i>
lerui pas vomme trop longs et trop àe localité'pour
trouver place ici. ^

X une autre époque vu il importait d'éloigner
le clief àe l'armée àe réserve du'centre àe son com-
mandement pour laisser su général àe division 8«ult
(frère àu marècbsl) une expédition spéciale et toute
lînsncière àsns le rovsume de durcie, celle lokig»

tem» retardée àu siège àe 1,'sriffa lût remise sur

lv itapi», à«yd jêpoque àe l'année vu t on pouvait
sltenàre àe ^isnàs obstacles inbèrents au climat et
aux localités; n'importe, l'vràre lut douov et mal»

grè l'avcrtisàymenl que les cataractes àu ciel àon-
lièrent en ni, étant ls rnsrcke àe toutes les colonnes
«l'investissement àe I« place àsns un moment qui
pMsaiv tstediteZSttti lkvörsv></<lu skieeès Helkentre»
piise, I o^èrstioo/no l'ut poi«t suspenàue et après
quelque jours àe retsrà, elle l'ut recommencée

pour se terminer, à une, manière sussi l'stule que pè-
nîlile.

l/invesdissemsnt commencé le ms,tin, l'ut, vom»
plst àsns l'après-midi sprès uu combat asse? vif; le»
Espagnols et les, bugisi» étant soutenus àu l'eu, àe
leurs esiwnniers, àe l'srullerie sortis àe ls place,
et <Ie vello de lpurs remparts, la àivision àe siège
nen avait poind en attaquants l'ètst des ebeinin» et
àes tor, ens n's) si,t pss permis s ls sienne de suivre
s«ss« prompte^nien^ et' elle' siÄvs qusnà tout était
terminé; il Ldlut même plu» tard àe granà» travaux
pour eminei^er velie àes batteries às siège qui n'è»
lsit pourtant que àu calibre àe sei/!«.

Nous n'avions ètè sui vis immèàistement que psr
une batterie àe montagne à«nt on ne comptait guè-
res faire usdge pour l'opération que nous venions
à accomplir; s àèksut à autre on voulut ,l utiliser,

celui qui s l Konneur de'vous entrstenir àsn» ce
m«m«,t fur vbargè par »on général «ls ls plseer;
le succès en lut complet et vette batterie est men-
tionnêe àsns le rapport olliviel «omme avant puis»
ssmmènt contribue aux avantages obtenu» ce'jour-Iu.

?<e voulsnt point vous fatiguer «l'une rèlstion
àès» trop langue sur un sujet oü je ne puis «non-
cer que àe» idées appuvèes de quelques faits ssns 1^

connaiss iiice des ibèories nécessaires, et des val-
culs importans s un sujet qus^ je mettais im grand
?ntStèt',VsI,kxrd«l'° et â'sou^èm,, je ^erniinerai'par prè»
sènler le» tsblèau^ àes ài vers reuse°!gnemens que j si

pu me procurer sur le personnel et le matériel des

batteries àe montagne, et le prix! dV àiver» objets;
ils sont extrîsits en partie à un ouvrage i»titul«
^4iê/e»mê?,»«ê>e ^,« /,7/«,^«^ e°t ont ètè exécutés

sur cet ouvrage, » l'srmêe à Afrique; il est «sus»

àoute connu' de ls plûpsrt à'entre vous, Messieurs,

appartenant su corps à'artillerie, mais je crois pou-
voir néanmoins l'inàiquer àe nouveau « veux aux-

quels il serait étranger, en en donnant quelque»
extraits, ««mpta'nt sur votre indulgence pour un
moment à attention àe plus rèvlsms Par un de vos

9
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collegues sur l'emploi et la creation d'une arme
dont il avait deja apprecie les avantages, et qu'il
est heureux de voir adopter par de plus experts et
de plus habiles que lui.

>> * •»

ARTILLERIE DE MONTAGNE.
II n'y a point d'organisation reglementaire pour

les batteries de montagne, les distances ä parcou-
rir les difficultes que presenterent le terrain la

qualite etla quantite des troupes avec lesquelles on

doit servir etc., sont autant d'elemens qui dans chaque

circonstance modifient la composition de ces

batteries.

PREMIER TARLEAU.
PEnSONHEL.

Composition d'une batterie.

Officiers. Hommes, mulets.

Capitaine commandant 1 —
Lieutenant 3 —

Total des officiers

Sous-Officiers etc.

4 —

Marechal-des-logis chef
Fourrier
Marechaux-des-logis.
Brigadiers
Marechaux ferrans
Canonniers
Clairons

1

1

3

6

3

50

3

1

1

3
6

11Total des sous officiers et canonniers 67

Bätiers suivant la batterie 3 —

SECOND TABLEAU.
Les troupes dans les montagnes etantobligees

de se diviser pour marcher vers un meme point,
la batterie se partagera en 3 sections.

Composition d'une section.

Hommes, mulets.

Lieutenant 1 —

Marechal-des-logis
Brigadiers
Marechal ferrant
Chefs de pieces

Transport 6

Hommes mulets.
Transport 6 3

Pointeurs o 2

Servans 4 —
Pourvoyeurs 4 —
Clairon 1 —
Canonniers (a la reserve pour surveil-

1er le chargement) 4 —

Total 21 3

Bätier servant la section 1

TROISIEME TABLEAU.
On organise separement une brigade pour Ie

transport des cartouches d'infanterie. — On appro-
visionne ä 20 coups par homme sans y comprendrc
ce qu'il porte dans la giberne.

Composition de la brigade.

Lieutenant commandant

Marechal-des-logis chef 1 1

Fourrier 1 1

Marechaux-des-logis 4 4

Brigadiers 8 8
Clairons 2 —
Conducteurs et ouvriers 72 138

Hommes, mulets.
1 1

Total 88

TROISIEME TABLEAU.
Materiel.

Composition d'une batterie.

152

B 4 fen
caisses etc. mulets, co-nductrs.

Obusiers de 12 6

Affüts dont 2 de rechange 8

Caisses ä munitions 60
id. pour marechaux et bätiers 12

id. pour la comptabilite 6

Mulets pour les sacs des canonniers —

id. haut le pied —

Total —

Composition d'une section.

6 6

8 8

30 15

6 3

3!
12 15

9'

74 47

B ä fen,
caissesetc. mulets, condoctn.

Obusiers de 12

Affüts dont 1 d

Caisses ä munitions
Affüts dont 1 de rechange

2

3

20

2 2
3 3

10 5

Transport 25 15 10
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collègue» sur l'emploi et ls création d'une arme
dont il avait déjà apprécié les avantages, et qu'il
est beureux de voir «douter psr de plus experts et
de plus Ksbiles que lui.

>? s s

Il n'v g point d'orgsnisstion réglementaire pour
le» batteries de montagne, le» distances s parcou-
rir, le» difficultés que présentèrent le terrain, ls

qualité et ls quantité des troupes avec lesquelles on

doit servir etc., sont autant d èlèmen» qui dans cbs-

que circonstance modifient Is composition de ces

batteries.

rRLMLK V^LLL^L.
?LNSN«»I?I..

t?«»z^osê/ê«» «/'une ös/Ze/'/e.

Offciers. Hommes, mulets.

Capitaine commandant 1 —
Lieutenant 3 —

Votai des officiers

8ous-0fficiers etc.

4 —

àlsrècbsl-des-logis cbef
Courrier
Nsrècbsux des-Iogi».

Brigadier»
iVlsrècnsux terrsns
Osnonniers
Clairons

t
t
3

6

3

su
3

I
1

3

6

ItVotai des sous oKciers et csnonniers 67

Lstiers suivant la batterie 3 —

SLccmo V^SLL^V.
Le» troupes dans les montagnes étant obligées

de se diviser pour marcber vers un même point,
ls batterie «e partagera en 3 sections.

t?«m/,s«tt«» t^«ne see/k«».

Hommes, mulets.

Lieutenant 1 —

RlarècKsI-des-Iogis
Brigadier»
RlsrècKal terrant
Obels de pièce»

transport 6

Hommes, mulets.
Vrsnsporr 6 Z

pointeurs 2 2

8ervan» 4 —
?ourv«veur» 4 —
Olsiron t —
Osnonniers (s ls rè»erve pour surveil-

1er le cbsrgement) 4 —

Votai 21 3

Lstier servant Is section 1

VIì0l8IL>lL V^LLL^L.
On organise séparément une brigade pour le

transport de» csrtouebes d'inisnterie. — On appro-
visionne s 20 coups par bomme sans v comprendre
ce qu'il porte dsns Is giberne.

Hommes, mulet».
Lieutenant commandant

HlsrèclisI-des-Iogis cbek
Lourrier
Msrècbgux-des-Iogi»
Brigadiers
Olaîron»
Oonductour» et ouvriers

1

1

4
8

2

72

1

t
4
8

138

Votai 88 152

VK0I8ILIUL V^LLLäL.
Mài^KiLi..

s i ten,
c°°àu°.«.

OKusier« de 12 6 6 e

affûts dont 2 de recbange 8 8 8

Osisses à munitions 60 30 15

id. pour msrècbaux et batiers 12 6 Z

id. pour Is comptabilité 6

Mulets pour les sscs des csnonniers — 12 1S

id. Ksut le pied — 9>

Vors! — 74 47

t?omps«/êon «k"une sectto».

cvvàvelr».

Obusier» de 12 2 2 2

^ffût» dont 1 de recbsnge 3 Z 3

Laisses s munitions 20 10 5

l'rsnsporr 2S 15 1«
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0.n960
0,n970

0.D703

Bäfeu,
caisses etc. mulets, conductrs.

Transport 25 15 10

Caisses pour la comptabilite 2 1 —
id. pour le marechal ferrant 2 i —

Mulets pour les sacs des canonniers— 4 —

QUATRIEME TABLEAU.
Renseignemens divers.

Dimensions principales de l'affut.

Longueur totale de l'essieu
Hauteur de la roue
llauteur de dessus du sol de l'axe de l'obu-

sier pointe horizontal
Ecartement des sous-bandes derriere l'en-

castrement des tourillons
Longueur totale de l'affut

Poids.

Bat de caisse

Bat d'affüt
Obusier
Corps d'affut avec ses deux roues
Les deux roues
Les 2 caisses ä munitious
L'obus charge de 0.k,l8
Le sabot banc, de lettre etc.
La charge de poudre
La boite ä balle
Le sabot
La charge de poudre

Centre de gravite.
Le centre de gravite de l'obusier est ä 0.n06

en arriere de Taxe des tourillons. Celui de l'affut
avec les roues a 0.n 108 du derriere de l'essieu.
Celui de l'affut sans roues ä 0." 277 du derriere de

l'essieu.

SUITE DU QUATRIEME TABLEAU.
Capacite des caisses.

Chaque caisse conlient 8 coups ä obus, 2 lan-
ces ä f'eu, i paquet d'etoupilles, 2 tnetres de meche,
lou 5 coups ä mitraille ou 1000 cartotiches d'in-,
fanterie.

Prix,
L'obusier fr. 400,00
Affüt avec la limoniere 500,00
Rät 80,00
Caisse 30,00

5 0.nl80

oues

24.k00

36,00
97,50
64,50
26,50

l.n500

100,50

4,081
0,40 4,75
0,27)

10,30]
0,30 10,90
0,30)

Chargetnent.

Dans les chemins dil'iiciles, ou bien quand il
s'agit de gravir la montagne etc. on ne peut
pas rester attele: alors on charge l'obusier et
l'affut sur les mulets designes.

Trois hommes au moyen de deux leviers enle-

vent l'obusier et le placent en long sur la partie
superieure du bat, la bouche tournee vers la Croupe
du mulet, les tourillons loges dans les entretoises,
la piece est fixee sur le bat par deux courroies qui
reliennent aussi la limoniere.

Trois autres scrvans saisissent en meme temps
l'affut par l'extremite de la Crosse et les fusees d'es-

sieu: il est place sur le bat, l'essieu contre et en
avant de l'arcjnn de devant, et brele dans cette
position (avec les deux roues qu'on a engagees dans

les fusees d'essieu) par 2 courroies de charges.
Les caisses ä munitions sont suspendues de

chaque cote du mulet, aux crocliets d'arcons.

D'apres ce qui precede ou voit que six hommes

sont rigoureusement necessaires pour l'execu-
tion de la manoeuvre des bouches ä feu de

montagne. *

25er ctarcicuiifcfie £»f|tjterö=23erein t>t$ Slrttttcric-/
Zvain--, $ontonnier= unt» <5appettr--ßorpg.

tiefer Sßerein, ber fchon früher beftanb, fpdter
einging, ift im 3abr 1S34 aufö neue roieber ini ?e6en

getreten. (Si liegt baö sprotofoll feiner Serbanblnn*

gen »om %ibr 1835 feor une, aui bem mir bai fBe*
fentliche bier unfern ?efern mittbeilen wollen, Sluö*

jüge aui bem ^rorofoll ber bieöjäbrigen93erbanbhmgctt
werben rotr beniitächff geben. SSeret'nt'gungen, 23er*

bruberung ju gemeinfchaftltchen Slrbeiten ber fechui*
fehen SBafen fodten fidj überall, mo ei angebt, in
ben ßantonen bilben. Sie bilben auf b&cbfi ange«
tncfjene SBeife »on felber naturliche ©eftionen ber

allgemeinen @anfottal*Dfftjferö=5ßerefne. £itrcb fie
würben (ich bte 2tr6eiren bei allgemeinen Sßeremö fetjr
erleichtern; ©eftalt, garbe, SSeftimmttjeit tarne in
biefelben.

3ur Sifjung beö SSereinö am 28. Sunt' 1835
maren 19 Offijiere oerfammelt. ÜJcebrere Strantheiti*
halber unb wegen unabweiölt'cher ©efebäfte abroefenb.
SSerichte rourben erftattet, Slnträge gemacht, mehrere
SBefchlüffe gefaft. £t'e Serftanblungen trafen bie ver*
fcht'ebenfien ©egenftänbe.

fäaft aui allen ging beroor, baf eine febr freunfc*

fctjaftlictje SSerübrung jroifchen bem SSerein unb ber
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Là leu,
^ ^

Vranspurt 25 15 lo
(Agisses pour Is comptabilité 2 1 —

id. pour I« msrèclial ferrant 2 i —
Nulets pour les sacs des csnonniers— 4 —

<ZV^1IllL>IL 'l'^LLL^V.

Longueur rotsle de l'essieu
Hauteur de ls roue
Hauteur de dessus du sol de l'axe de l'obu»

sier pointé ti«ri«vnt,,>
Lesrtement dos suus-Kandes derrière l'en»

castroment des tourillons
Longueur totale de l'affût

0.°96«
0."970

0.°7«3

N.°t8«
1."50«

Làt de caisse 24."««
Lût d'affût 3S,«0
Obusier 97,50
Lorps d'affût avec ses deux roues 64,50
Les deux roues 26,50
Les 2 caisses s munitions 100,5«
L'obus cbsrgè de 0.^,18
Le «sbot banc, de lettre etc. 0,40 4,75
Ls cbargê de poudre 0,2?!
Ls boite à balle 10,3«
Le subot 0,3« t«,9»
La cburge de poudre 0,3«

Le centre de gravité de l'obusier est u 0.°06
en arrière de l'sxe des t«urillo,,s. Oclui ds l'aklût
avec les roues à 0 ° 108 du derrière de I essieu.

Celui de l'affût s^iiis roues à 0." 277 du derrière de
> essieu.

LLIl'L Dv 0v^1'IlIL«L l'^LLLXI..

<>baq»e caisse contient 8 coups s «bus, 2 lsn-
ces s leu, t paquet d'ètoupilles, 2 mètres de mêobe,
lou 5 coups s mitraille ou 1000 eurtoucbes d'in-,
fanterie.

iin.
L'obusier sr. 400,00
.Xffût avec ls limonière 500,00
Lût 80,00
Laisse 30,00

Dans les ebemins dilliciles, ou bien quand il
s'agit de gravir la montagne etc. «n ne peut
pas rester sttelè: alors «n cbsrge l'obusier et

l'affût sur les mulets désignés.
Lrois bommes su mv)en de deux leviers enlè-

vent I «busier et le placent en long sur la partie su-

pèrieui e du bût, la boucbe tournée vers la croupe
du mulet, les tourillons logés dans les entretoises,
la pièce est bxèe sur le bût psr deux courroies qu!
retiennent aussi ls limonière.

l'rois autres scrvsns saisissent en même temps
l'sffut psr l'extrémité de la crosse et les fusées d es-
sieu: il est placé «ur le bât, l'essieu contre et en
aviint de l'arcnn de devant, et brêlè dsns cette p«-
sition (avec les deux roues qu'on s engagées dans

le» fusées d'essieu) par 2 courroies de cbsrges.
Les caisses s munitions sont suspendues de

cbaque côté du mulet, aux crocbets d'srcons.
D'après ce qui précède «n voit que six boni-

mes sont rigoureusement nécessaires pour lexèeu-
tion de la manoeuvre des boucbes à feu de mon-

ragne. »

Der aargauische Ofsiziers-Verein deö Artillerie-/
Train-/ Pontonnier- und Sappeur-Corps.

Dieser Verein, der schon früher bestand, später

einging, ist im Jahr 1834 aufs neue wieder ins Leben

getreten. Es liegt das Protokoll feiner Verhandlungen

vom Jahr l835 vor uns, aus dem wir das
Wesentliche hier unsern Lesern mittheilen wollen. Auszüge

aus dem Protokoll der diesjährigen Verhandlungen
werden wir demnächst geben. Vereinigungen,
Verbrüderung zu gemeinschaftlichen Arbeiten der technischen

Waffen sollten stch überall, wo es angehr, in
den Cantonen bilden. Sie bilden auf höchst

angemessene Weise von selber natürliche Sektionen der

allgemeinen Cantonal-Ofsiziers-Vereine. Durch sie

würden sich die Arbeiten des allgemeinen Vereins sehr

erleichtern; Gestalt, Farbe, Bestimmtheit käme in
dieselben.

Zur Sitzung des Vereins am S3. Juni 1835

waren 19 Offiziere versammelt. Mehrere Krankheitshalber

und wegen unabweislicher Geschäfte abwesend.

Berichte wurden erstattet, Anträge gemacht, mehrere
Beschlüsse gefaßt. Die Verhandlungen trafen die

verschiedensten Gegenstände.

Fast aus allen ging hervor, daß eine sehr

freundschaftliche Berührung zwischen dem Verein und der
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